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Sables gris, &angs tristes, forets de pins, rives sauvages du goife de 
Finlande... La, void pres de trois siecles, a etc" brise en Estonie le 
reve fou des chevaliers teutoniques. L'aigle de Russie a vaincu Taigle 
de Prusse. Les seigneurs allemands qui ont voulu rester dans le pays 
ont du accepter de servir le Tsar. lis sont devenus les barons baltes, 
orgueilleux, frondeurs mais soumis. Isoles dans leurs domaines an- 
cestraux, entoure's de paysans frustes et hostiles qui ne parlent pas 
leur langue tudesque, serviteurs obliges d'un dtat Stranger a leurs 
coutumes et a leurs espoirs, ils ne trouvent de liberte" qu'au sein d'une 
armee qui utilise leur seule passion : le courage. 

Des flots de la Baltique aux steppes de TAsie, des milliers et des 
milliers d'officiers baltes ont servi dans les armies du Tsar, avec 
honneur et fidelite. Sans eux, la puissance russe n'aurait et^ que 
bouillonnement et desordre. Ils apportent a 1'exercice de leur metier 
une rigueur heritee du vieil Ordre germanique. Ils sont cruels, effica- 
ces, fanatiques. Saint-Petersbourg ne les aime guere mais utilise, dans 
tous ses regiments, leur amour de la guerre pour la guerre. Au cours 
des siecles, les barons baltes, naguere vaincus par les soldats russes, 
sont devenus les aristocrates d'un empire toujours feodal. 

Dans les grandes families d'Estonie ou de Courlande, les fils n'ont 
d'autre choix que les soins du domaine ou le service des Tsars. Cein- 
dre Tepee, c'est ^chapper a la terre pour de'couvrir l'aventure, le 
danger, la mort 

II n 5 est de noblesse que guerriere, re'petent les anciens dont les anc£- 
tres ont naguere combattu sous Tetendard immacul^ a 1'immense 
croix noire. II n'est d'autre ordre que l'ordre de la force. 
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La jeunesse turbulente d'un cadet teutonique 



Dans une de ces vieilles families germaniques des pays baltes, nalt, 
le 29 decembre 1885, un garcon que son pere, le baron von 
Ungem-Sternberg, prenomme Roman, Nicolas, Max, Feodorovitch. 
II charrie dans ses veines du sang pomeranien et hongrois. 

L'enfant a un curieux visage triangulaire, avec un immense front 
bombe, des cheveux blonds en desordre, une bouche meprisante et 
surtout des yeux d'un bleu delave qui eclairent tout son visage comme 
un rayon de soleil dans un ciel d'orage. De tels yeux ne s'oublient 
jamais. lis brulent de tous les feux de la durete et de la reVerie. Et puis, 
soudain, semblent figes, comme la glace transparente et bleutee qui 
immobilise un matin d'hiver la surface glauque d'un etang solitaire. 

Roman Feodorovitch se revele bien vite un garcon «impossible». 
Tour a tour silencieux et bavard, il n'ecoute personne et n'agit qu'a sa 
guise. II terrorise ses camarades et desespere ses professeurs. Tres vite, 
il devient la plus mauvaise tete du gymnasium Nicolas de Reval, cet 
etablissement scolaire pratiquement reserve aux heritiers de la no- 
blesse balte. Les rixes Toccupent davantage que les etudes. On le hait. 
Pourtant, il fascine. 

Pour ce solitaire hante par la volonte de puissance, il ne peut y avoir 
qu'une issue : Tarmee. A dix-huit ans, Ungern-Sternberg est admis a 
l'ecole des cadets. II feint de mepriser Tarmee de terre et lance a ses 
maitres : 

- Je serai ofRcier de marine ! 

Un de ses anc&res a navigue, moitie marchand et moitie pirate, sur 
I'ocean Indien. Roman Feodorovitch se pique d'exotisme. II laisse 

9 



m£me entendre a ses camarades, incredules mais ehlouis, qu'il a renie 
le christianisme pour se convertir au bouddhisme. II tire de ses rares 
confidences une reputation bien etabiie d'original. 

Un esprit si singulier repugne aux etudes classiques. II ne briile que 
pour les mathematiques et il ne se passionne que pour les langues. II 
parle couramment ie russe,. Fallemand, festonien, l'anglais, le fran- 
cais et se passionne aussi pour ies dialectes asiatiques. 

Quand eclate en 1904 ia guerre entre les Russes et ies Japonais, le 
cadet Ungern ne veut pas attendrc sur les bancs de 1'ecole son epau- 
lette d'officier. II deserte... pour s'engager, comrae simple soldat. 

Le voici au 91" regiment d'infanterie. En route pour ['Extreme-Orient. 
Les wagons charges de troupe se suivent sur les rails du Transsiberien. 
Ungern finit par arriver en Mandchourie. La guerre se termine. Sur 
un desastre. Le jeune cadet s'est fait remarquer par une bravoure qui 
confine a i'imprudence et par un mauvais caractere qui rejoint la 
misanthropie. Pourtant, ses chefs festiment comrae un bon soldat. II 
if aura pas de mai, a son retour en Russie d'entrer a Fecoie d'infante- 
rie Paul ler, ou il doit apprendre, serieusement son futur metier 
d'ofFicier L'Asie fa fascine et il renonce a faire car riere dans la marine 
pour monter la garde sur les frontieres incertaines de Fempire russe. 
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TRAVERS 



Asa sortie de l'ecole militaire, le jeune baron von Ungern-Stern- 
berg delaisse l'infanterie pour la cavalerie. II s'est decouvert 
une vocation de centaure... Le void affecte comme cornette dans un 
regiment de Cosaques stationne en TransbaKkalie. Imme'diatement, il 
se fait remarquer par ses singularites. On le croyait au debut un peu 
original On se demande maintenant s'il n'est pas completement fou... 

Un de ses camarades temoignera plus tard du singulier comportement 
du jeune officier bake : «Ungem se tenait tres a l'ecart de ses camarades. 
II avait Thabitude de rassembler ses hommes a l'improviste. 
Quelquefois m6me, il faisait sonner le boute-selle en plein milieu de 
la nuit. II prenait alors la t£te de son detachement et, avec des 
hululements, ses Cosaques traversaient la ville au grand galop et 
disparaissaient dans la steppe. Nous nous sommes souvent demanded 
ce que le Baron faisait au cours de ses randonnees. Chassait-il les 
loups ? Cest possible. Au retour, il rentrait chez lui et s'enfermait» 

Le lieutenant Ungern se mele peu aux autres officiers. II prefere 
partager la vie de ses hommes et de leurs chevaux Parfois, il couche 
dans les ecuries, enveloppe" dans une couverture. II mange a la ga- 
melle et se lave a la pompe, integralement nu en plein milieu de la 
cour de la caserne. On ne lui connalt pas de passions. II deteste le 
tabac et meprise ralcooL On ne connalt pas une seule femme dans 
son existence. II n'en parle m£me pas. D'ailleurs, il ne parle de rien. II 
n'aura, pour meubler les longues soirees de sa vie de garnison, qu'une 
seule distraction : les cartes. 
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Le jeune lieutenant de Cosaques est joueur. Avec passion. Avec im- 
prudence m£me. Parfois, des camarades envieux disent de lui : 

- Ce vemard de petit baron... II ne perd jamais. Bizarre, tout de 
m£me. Sans doute transforme-t-il les jeux de hasard en jeux d'adresse... 

Les murmures deviennent vite des accusations. Un jour, au casino 
des officiers, le mot est lance : 

- Tricheur ! 

Ungern bl^mit et exige de laver son honneur dans le sang. On orga- 
nise un duel Le jeune Balre blesse grievement son adversaire. Mais il 
a recu un terrible coup de sabre sur le crane. On I'emporte, vain- 
queur, le visage inonde de sang qui poisse ses cheveux blonds et ruis- 
selle sur ses joues creuses. Les yeux ont plus que jamais re'eiat de la 
glace bleutee. Le coup a entaille le cuir chevelu et atteint 1'os. Tbute sa 
vie, il va souffrir de migraines epouvantables. 

Ses chefs n'aiment pas cet offkier qui se bat comme un palefrenier. 
On pretexte sa blessure pour le chasser de son regiment II gagne 
Vladivostok et s'apprele a regagner son pays natal par mer. Mais, 
brusquement, 1'Estonie ne le rente plus. II change d'avis et part seul, 
vers I'Ouest, avec son cheval et son chien. II va ainsi chevaucher 
solitaire pendant une anne'e entiere, a travers les steppes asiatiques. 
II traverse toute la Mandchourie, franchit la Grande Muraiile, pene- 
tre en Mongolie, arrive a Ourga, la capitale de i'ancien empire de 
Gengis Khan. 

II decouvre les lamas, ies temples, les chevaux. II met son sabre au 
service du nouvel etat et devient, a vingt-six ans, chef de la cavalerie 
mongoie. 
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Au COEUR DE l/ANCIEN EMPIRE DE GENGIS KHAN 



En 191 1, la Mongolie vit dans la fievre de Tindependance. Connu 
sous le nom de «pays de Khalkha», I'ancien empire de Gengis 
Khan n'est plus qu'un immense desert de pierre, de sable et de vent 
oil survivent peniblement un million de bergers nomades et de lamas 
errants. Malgre la «protection» toute nominale de la Russie et du 
Japon, le pays est a qui veut le prendre. Les Chinois ne s'en privent 
pas qui occupent des le debut de l'anne'e 1911, la capitale d'Ourga. 

Des paysans venus de l'Est ne tardent pas a suivre les troupes et 
s'installent dans le pays. Une veritable colonisation chinoise essaye 
de detruire jusqu'au souvenir de la nation mongole. On construit des 
cantonnements pour les troupes et on distribue les terres aux colons. 
Tous les Mongols suspects de nationalisme ou de sympathie pour 
leurs anciens protecteurs russes sont pourchasses, abattus, tortures... 

L'ordre chinois regne a Ourga. 

Les princes religieux et laics du pays parviennent pourtant a se reu- 
nir clandestinement lis decident d'envoyer une delegation a 
Petersbourg pour demander Paide du Tsar. Elle arrive dans la capitale 
russe le 17 juin 1911. 

L'ambassadeur du Tsar a Pekin, Korostovetz, est charge par son gou- 
vernement de regler l'affaire mongole «en douceur*, mais de faire 
savoir aux autorites chinoises que les Russes entendent bien proteger 
Pautonomie de I'ancien pays de Khalkha. 

Survient alors, a l'automne 1911, la revolution chinoise. A Canton, 
a Shanghai et dans differentes villes du sud de la Chine se forment 
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des groupes revolutionnaires. Toute cette agitation aboutit a un sou- 
levement miiitaire d'inspiration republicaine et par la constitution 
d'un ministere reTormiste a Peldn. L'anarchie s'etend a tout 1'ancien 
empire. 

La revolution chinoise favorise les autonomistes mongois qui enga- 
gent la lutte centre ies occupants chinois. 

Le prince jebtsun Damba, un des artisans de la rebellion, devient 
alors «empereur divin» de Mongolie. Originaire du Tibet, il est ie troi- 
sieme dignitaire de la religion lamaique. II prend le nom de 
«Koutouktou» (le Reincarne) ou de «Bogdo Gegen» (ie grand Saint). 
Pour ies etrangers, ii sera «le Bouddha vivant». Mysterieux et fascmant, 

C'est a iui que Pex-offkier du Tsar Ungern vient offrir son epee. I). 
est accueilii avec enthousiasme par un regime qui manque de tout, et 
surtout de soldats capables de se battre. 

Heureusement pour Ungern et ses Mongois, le d&ordre s'accrolt 
chez ses ennemis. En Chine, la dynastie mandchoue renonce a exer- 
cer ce qui Iui restait de pouvoir. On proclame la Repubiique. Le 
vieux doctrinaire Sun Yat-sen, createur du parti du peuple (Kouo- 
min-tang) triomphe et son adjoint miiitaire Yuan Che-k'ai' devient 
president du Sud (Canton) et du Nord (Pekin) enfin reunis en un 
seui Etat. Mais sa puissance n'est qu'apparente et impressionne sur- 
tout les diplomates etrangers. 

Les Mongois reprennent Ourga et assiegent Kobdo, dans 1'Ouest du 
pays. L'ambassadeur russe Korostovetz se rend dans la capitale mon- 
gole a Tautomne 1911. II y restera jusqu'a Pete 1912. La Russie tsa- 
riste garantit l'autonomie de la Mongolie exterieure par rapport a la 
Chine. Ungern a gagne ! 
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Un petit capitaine dans la Grande Guerre 
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UN accord russo-mongol a Ourga et une convention sino-russe a 
Pekin vont jeter les bases juridiques de la future nation mon- 
gole. Le pays de Khalkha peut desormais creer une armee nationale. 
Les sujets russes jouiront en Mongolie d'avantages particuliers et des 
garnisons militaires russes protegeront les consulats. 

C'est dans une de ces garnisons, celle de Kobdo, que I'ancien lieu- 
tenant von Ungern-Sternberg reprend du service actif dans Farmee 
du Tsar. 

On connait son r61e dans la rebellion mongole, on devine ses appuis 
dans le gouvernement de l'empereur divin, on se mefie pourtant de son 
esprit d'aventure et de son independance. Jamais, il n'est apparu si star 
de lui, si insolent 

Ungern s'est toujours rendu insupportable. Pour s'en debarrasser 
on lui confie quelques missions diplomatiques a 1'etranger. 

Voici le lieutenant von Ungern-Sternberg devenu une sorte d'atta- 
che militaire itinerant II semble partout a la fois et on le signale dans 
toutes les capitales europeennes. A Berlin, a Paris, a Londres, il se 
livre a des besognes myste'rieuses. Espionnage sans doute. Mais il ne 
travaille pas seulement pour le Tsar... 

Membre d'une soci^t^ secrete de la noblesse balte, hante par les vieux 
reves des Teutoniques, plus attache au paganisme nordique qu'a la 
religion chretienne, Ungern est sans nul doute un «initi6>. II occupe 
un poste mysterieux dans un Ordre clandestin politico-religieux. II 
prendra contact lors de ses voyages avec les adeptes de plusieurs so- 
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cietes secretes allemandes, franchises et britanniques. Du «Germanen 
Orde» a la «Golden Dawn», il tisse des liens qui aboutiront un jour a 
la reconstitution du mythe de Thule, 

Ce voyage en Europe occidentale sera longtemps ignore et pour les 
ennemis du Baron appartient a la pure legende, Mais certains de ses 
anciens compagnons sont formeis et affirment qu'Ungern aurait ete 
clandestinement marie a une jeune Francaise, dont. ii aurait cu 
un fiis... 

Pourtant, la guerre va le surprendre en Asie centrale. Le baron von 
Ungern-Sternberg reapparalt brusquement en Transbaikaiie. 11 porte 
maintenant les epaulettes d'essaoul, cest a dire de capitaine dc Cosa- 
ques. II sert au regiment de Nertchinsk que commande le colonel 
Wrangel. II ne s'entend pas bien avec son chef qui le note sans com- 
plaisance : «La guerre est son element mais il n'est pas un officier au 
sens ordinaire du mot.» II ajoute, en parlant du capitaine Ungern : 
«un esprit original, perspicace, et, en meme temps, un manque eton- 
nant de culture, un horizon borne a 1'extr^me, une timidite sauvage, 
une furie sans frein, une prodigalite sans bornes et un manque de 
besoins exceptionnel.» 

A la tete de son escadron, Ungern part pour le front en 1915. 
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A TRAVERS LA GUERRE ET LA REVOLUTION 



Avec les Cosaques du regiment de Nertchinsk, l'essaoul Ungern 
va se battre en Galicie et en Volhynie. II se heurte aux Alle- 
mands et aux Autrichiens. Puis, en 19 16, sa division de cavalerie change 
de secteur. Voici Ungern en Armenie, oil il se mesure aux Ottomans. 
Contre les Turcs, l'officier balte fait merveille et reussit a lever des 
partisans indigenes qu'il conduit pour de terribles raids de «com- 
mando» en territoire ennemi. II a la reputation bien etablie de faire la 
guerre comme un hors-la-loi. Impitoyable mais efficace. 

II ne pense qu'a se battre et la revolution de fevrier 1917 commence 
par le surprendre : ces histoires de civils ne l'inte'ressent pas... 

Quand se torment les premiers Soviets de soldats et que 1'armee 
russe commence a se decomposer, l'essaoul Ungern sera un des pre- 
miers a imaginer une riposte : il forme des detachements speciaux 
formes de Caucasiens et continue le combat a la tete de ces allogenes. 
Un de ses camarades de regiment, l'essaoul Semenov, lui-m£me fils 
d'une Bouriate, organise des unites entierement mongoles qui con- 
servent les traditions de discipline de la vieille armee russe. 

Le visage barre d'une enorme moustache, le type asiate et le carac- 
tere mauvais, Semenov est un soudard d'une incroyable brutalite. 
Sans la guerre et sans la revolution, il serait reste un petit officier 
subalterne, handicape par son metissage. Les evenements de 1917 lui 
servent de tremplin. II se rend a Petrograd et rencontre Kerenski, le 
chef du gouvernement provisoire, brusquement inquiet devant la tem- 
ple qu'il a, plus que nul autre, contribue a faire lever. 
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- II suffit de former deux compagnies d'offlciers, dit Semenov. Et 
on peut liquider tous les bolcheviques. Avec un bon tribunal et un 
peloton d'execution, il n'y aura plus de probleme en Russie. 

- II n'en est pas question. 

L'essaoui Bouriate sort en claquant la porte. II ne rejoint pas le Cau- 
case, mais la Transbaikalie. Dans son fief, ii commence a recruter des 
Bouriates et a rallier autour de lui tous ceux qui s'opposent au pou- 
voir rouge instaure a Petrograd en octobre 1917. 

Sur les confins de la Siberie et de la Mongolie, Tancien essaoul 
Semenov devient le premier chef contre-revolutionnaire. On com- 
mence a parler de lui en Russie. 

Dans un pays en piein chaos, son camarade Ungern a disparu. II ne 
se trouve plus sur le front. D'aiUeurs, le front n'existe plus... On le 
suppose rentre chez lui, en Estonie, pour essayer de proteger le do- 
maine familial contre la tourmente communiste. Mais un homme 
seui ne peut s'opposer a ce raz-de-maree qui devaste les pays baltes. Le 
pere d ! Ungern est assassine, son domaine devaste, sa famille dispersee. 
Du nid ancestral, il ne reste que des cendres et des pouties noircies. Les 
soldats bolcheviques et les partisans estoniens parcourent les campa- 
gnes, tuant, pillant, violant. Tous n'ont qu'un seul cri : 

- Mort aux barons allemands ! 
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Deux vieux camarades se retrouvent 



II n'y a plus place pour Ungern en Estonie. Alors, il pense a Seme- 
nov. II reussit a s'embarquer a Reval et quitte son pays natal Apres 
un interminable periple par les mers dangereuses d'un monde encore 
en guerre, il debarque a Vladivostok. Aussitdt, il se met en quete de 
son ancien camarade du regiment de Nertschinsk. 

Ungern retrouve Semenov a Daouria, une grosse bourgade sur la li- 
gne du chemin de fer de 1'Est chinois, poussee en pleine steppe, juste a 
la triple frontiere de la Mongolie, de la Siberie et de la Mandchourie. 
Un carrefour id^al pour semer le trouble dans toute TAsie orientale. 

L'ancien essaoul de Cosaques Semenov s'est proclaim de iui-meme 
«ataman», c'est a dire chef militaire des Cosaques d'une region. II a 
reuni autour de lui tous les cavaliers errants qui veulent bien le suivre 
pour faire la guerre aux Rouges. II accueille Ungern a bras ouverts. 

- Je te nomme colonel, lui annonce-t-il. Tu seras mon chef d s etat- 
major. 

Le baron bake prend ses fonctions le 29 novembre 1917 et se met 
aussitot au travail La premiere unitd contre-revolutionnaire n'est qu'un 
ramassis heteroelite oil Ton trouve des Mongols, des Cosaques, des 
Serbes, des Japonais, des Coreens et meme quelques Chinois. En tout 
un demi-millier d'hommes et une cinquantaine d'officiers. lis se don- 
nent des airs farouches et veulent a tout prix en decoudre avec les 
bolcheviques. 

Dans cette immensity asiatique, la guerre doit suivre les rails du 
chemin de fer. Le premier objectif de Semenov et d'Ungern est de 
controler le Transsibenen. 
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En piein hiver, sous des rafaies de vent glace et de neige fondue, ils 
lancent leurs homines a Passaut de la gare de Mandchot; ria. Quel- 
ques batiments de planches au bord de la voie ferree On ne salt 
meme pas si on se trouve encore en Mandchourie ou deja en Sibene. 
Peu imporre. les Rouges sont la. II suffit de !es chasser. Tons ceux qui 
resistent sont massacre's. 

Pour la premiere fois depuis ia Revolution, des officiers hostiles au 
communisme marquent des points. Lenine et Trotski ressentent la 
prise de Mandchouria comme une insulte personnelie. La guerre ci- 
vile s'aiiume en Siberie. Sur les confins asiatiques, quelques cavaliers 
insolents osent defter ie pouvoir rouge. 

Depuis la tin de 1'aimee 1917, le regime des Soviets a ete proclame sur 
tout ie territoire russe d'Extrame-Oricnt Le raid d'Ungern et. de Seme- 
nov rernet tout en question. La guerre civile commence en Siberie. 
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LE REVE FOU D'UNE «GRANDE MONGOUE» 




emenov et Ungern veulent poursuivre ieur offensive en direction 
' O de Karynskau, point strategique capital de tout l'Est asiatique, 

j puisquc se trouve dans cette bouigade la jonction ferroviaire du Trans- 

siberien et du Transmandchourien. Lcs bolcheviques vont tout faire 

pour contrecarrer Ieur plan. 

Le Hongrois rouge Lazo parvient a stopper Fattaque des contxe- 
reVolutionnaires et demande aux Chinois de Mandchourie de eon- 
troler les partisans blancs refugies sur Ieur territoire. 

Les japonais decident alors d'intervenir. lis debarquent des trou- 
pes a Vladivostok et fournissent a Semenov de I'armement et du 
materiel Avec la complicite de Tetat-maior imperial, i'ataman et ses 
hommes reprennent i'offensive. Sans cesse des renforts parviennent 
aux Blancs qui peuvent franchir la frontiere de Mandchourie et 
progresser en Siberie. 

Au mois de mai 1918, Semenov ei Ungern creent «le gouvernement 
provisoire du territoire de Transbaikalie», a Tchita. 

Ce premier succes enhardit les hesitants. La vieille hierarchic mili- 
; taire tente de s'imposer et de les faire rentrer dans le rang. L'amiral 

' Koltchak, qui aspire a devenir le chef de toutes les forces blanches de 

I Siberie, convoque a Manchouli les deux anciens essaouls de Cosa- 

ques. Semenov comme Ungern refusent toute autorite. 

- Nous ne reconnaissons a personne le droit de nous commander ! 

L'entrevue s'est deroulee dans une atmosphere orageuse. L'amiral 
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doit s'incliner. II n'a encore aucune force a sa disposition. 

Son premier soutien lui viendra de la Legion tchecoslovaque, for- 
mee avec des prisonniers de guerre de I'arm^e austro-hongroise. lis se 
revoitent contre l'armee rouge a Tchelyabinsk, s'emparent d'Omsk, 
puis de Vladivostok. Des troupes alliees dcfoarquent dans le grand 
port d'Extreme-Orient. Les bolcheviques sont chassis et s'organise 
une armee contre-revolutionnaire. Au mois de novembre 1918, 1'amirai 
Koltchak, fort de Fappui de cent mille gardes blancs, eteblit la dicta- 
ture et instaile le siege de son gouvernement a Omsk. 

Semenov et Ilngern restent tres en dehors de cette avemure, lis ne 
croient plus possible le retabiissement de la grande Russie. Depuis 
1'assassinat du Tsar et de sa familie a Ekaterinenbourg, ils se sentent 
delies de toute alle'geance. Ils revent, sur les debris de Tempire russe, 
de constituer un royaume mongol qui deviendrait un bastion inex- 
pugnable. Cette politique depiait fort a Koltchak. Mais 1'amiral ne 
peut empecher la reunion a Tchita, a la fin du mois de fevrier 1919, 
d'une grande conference pan-mongole. Tout a &i organise par l'ataman 
Semenov assiste d'Ungern, devenu depuis peu general, et du major 
japonais Suzuki. Sous I'autorite du chef nationaliste Nem Gegen se 
reunissent six Bouriates, cinq Bargoutes et trois Mongols de Mongo- 
lie interieure (chinoise). lis decident de creer unc «grande Mongolie», 
qui irait du lac Baikal au Tibet et de la Mandchourie au Turkestan 
Oriental (Sin-K'iang chinois). Le colonel Bentusky, sur l'ordre 
d'Ungern, se rend m^me a la conference de la paix a Versailles, pour 
y plaider la cause de la grande Mongolie. Son intervention est tor- 
pillee par les representants de 1'amiral Koltchak, hostile aux nationa- 
lismes ethniques et partisan d'une Russie «une et indivisible». 
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OURCA OCCTJPEE PAR LES TROUPES CHINOISES 



Tandis que Russes blancs et Russes rouges se livrent en Siberie a la 
plus improvable des guerrcs civiles, les Chinois decident d'arra- 
cher la Mongoiie a 1'influence russe. 

Le gouvernement de Pekin nomme Hsu Chou-tseng «commissaire 
de la defense des frontieres du nord-ouest» et 1'envoie a... Ourga, oil il 
fait sen entree, a la tete de deux divisions. Les ministeres sont enva- 
his par la soidatesque, les patriotes mongols et les civils russes sent 
pourchasses, I'empercur divin devient virtueiiement prisonnier des 
envahisseurs. Son pouvoir politique est reduit a neant et on ne lui 
concede plus qu'urs role spirituel 

A i'automne 1919, se consume un mouvement de resistance autour 
de deux jeunes officiers mongols : Soukhe Bator et Tchoi'balsan. lis 
oiganisent des groupes clandestins. 

L'hiver 1919, voit le brutal reflux des armees de i'amiral Koltchak 
en Siberie. Les troupes sovi^tiques s'emparent d* Omsk. Partout les 
gardes biancs battent en retraite, harceies par les partisans et trains 
par les Tchcques. 

L'annee 1920 commence mal pour les contre-revoiutionnaires. En 
Janvier, Nem Gegen, le promoteur avec Ungern de l'idee de la grande 
Mongoiie, meurt subitement, peut-etre empoison ne. En fevrier, rami- 
ral Koltchak, abandonne' par les allies occidentaux est livre aux boi- 
cheviques, est fusille a Irkoutsk. 

Les Soviets ne vont pas tarder a controler la Republique d'Exrreme- 
Orient, dont I s autonomic apparente dissimule une totale soumission 
a Pinternationale communiste de Moscou. 
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D&ormais, Lenine et Trotski sembient avoir remporte^ la partie. Les 
revoiutionnaires mongois d'Ourga, pour se ddbarrasser des Chinois, 
sont pr^ts a faire alliance avec les Rouges. Soukhe Bator, Tchoibalsan 
et trois de leurs camarades : Bodo, Danzan et Chardobadj quittent 
ciandestinement la capitale mongole et cherchent a gagner la Siberie. 
lis arrivent aux avant-postes sovietiques a la fin de 1'ete 1920. Diriges 
aussitot sur Moscou, ils seront recus par Lenine et suivront les cours 
du Comite Central sovietique, sous la direction du general 
Ouberovitch. 

Lenine ecrit : «La Mongoiie est un pays libre. Le pouvoir executif et 
judiciaire doit appartenir au peuple mongoi. Pas un Granger n'a le 
droit d'intervenir dans les affaires inteneures de la Mongoiie. En tant 
que pays independant, la Mongoiie a le droit d'entretenir des rela- 
tions avec tous les autres peuples, sans avoir recours a la tutelle de 
Pekin ou de Petrograd.» 

Pour Lenine, la Mongoiie «libre» doit £tre une Mongoiie rouge. Pour 
Ungern, la Mongoiie «libre» ne peut-Stre qu'une Mongoiie blanche... 
La bataille, perdue en Siberie, pent se poursuivre au coeur de 1'Asie. 

Semenov et son camarade sont restes a l'ecart de l'equip& de Tamiral 
Koltchak qu'ils estimaient vouee a l'echec. L'ataman s'est etabli a Tchita. 
Ungern l'a quirte* pour installer son quartier general a Daouria. II 
tient a son autonomie et commande une unite qu'il nomme la divi- 
sion asiatique de cavalerie : huit cents fusils, vingt mitrailleuses et six 
canons. En tout, un millier d'hommes, Cosaques, Russes, Siberiens et 
Bouriates. Sans compter quelques «conseillers» japonais... 



24 



Ungern franchit la frontiere Mongole 



Encore quelques mois, quelques semaines meme, et la situation 
deviendra intenable pour les Blancs en Transba'ikalie. Ungern 
refuse de se refugier en Mandchourie et se mettre, comme beaucoup 
de ses compatriotes, sous la protection des troupes japonaises, qui 
contr61ent le chemin de fer de 1'Est chinois. II veut continuer a se 
battre. 

Son plan est simple. II connait la Mongolie. II a contribue, void 
une dizaine d'annees, a organiser son armee. II s'est lie d'amitie avec 
quelques uns de ses notables. L'empereur divin le considere menie 
comme un ami. 

- Pourquoi ne pas faire de la Mongolie notre bastion ? declare Ungern 
a son confident le vieux general Riesouchine. 

- Pourquoi, Roman Feodorovitch ? Mais parce que les Chinois sont 
les maitres du pays, qu'ils occupent Ourga avec deux divisions et que 
nous n'avons meme pas mille cavaliers avec nous. 

Un tel raisonnement n'a jamais arr£te" des hommes de la trempe 
d'Ungern. Cest parce que la partie lui semble impossible, au moins 
demesuree, qu'ii decide de la tenter. 

- Laissons Semenov a Tchita, de'cide-t-il. II finira par se faire prendre 
au piege. Sans m^me combattre. A Ourga, nous, nous allons deTier 
les Rouges. * 

Le chef de la division asiatique de cavalerie hate les preparatifs 
du depart de Daouria. Les hommes se montrent joyeux de Taven- 
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ture qu'ils pressentent. Les bruits les plus fantastiques courent dans 
le casernement : 

- Nous partons pour la Mandchourie ! 

- Pour TOural ! 

- Pour le Tibet ! 

Un vieux marechal des logis cosaque tire la seuk conclusion qui 
s'impose : 

- Mame s*il nous conduisait en enfer, nous sommes pr&s a suivre 
partout le g^ne'ral-baron ! 

Les cavaliers d'Ungern se mettront en marche par un jour torride 
du mois d'aout 1920. Leur chef les a reunis pour une derniere parade. 
Pour une fois, il fait un bref discours : 

- Chacun de vous aura d&ormais un compagnon de combat qui ne 
le quittera jamais : ce compagnon, c'est l'unique desir de vaincre. 
Nous nous battrons ensemble contre les bandits rouges. Nous nous 
battrons jusqu'a la derniere goutte de sang et jusqu'au dernier souffle. 
Nous &raserons nos adversaires ou nous y laisserons notre peau. II 
n'y a pas d'autre solution. 

Le ge^ral Riesouchine lui rdpond, au nom de tous : 

- Nous sommes pr£ts a donner notre vie pour notre chef. Vive notre 
Baron ! Vive la division asiatique de cavalerie ! 

Tous entonnent alors a pleine voix le vieux chant de 1'armee russe : 
«Amis cavaliers, armez-vous pour la campagne...* 

Ungern regarde les escadrons qui defilent devant lui, dans un grand 
cliquetis de sabres et de sabots. La sueur ruisselle sur les visages. Le 
soleil d*aout brule les cailloux de la steppe. Dans quelques jours, ses 
hommes franchiront la frontiere mongole. 
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ECHEC SANGLANT ET HIVERNAGE GLACIAL 



TP\es qu'il entre en Mongolie, le gene>al-baron Ungern rallie a hii 
\*J des milliers de partisans. Bergers et chasseurs rejoignent le camp 
de la division asiatique de cavalerie. Des courriers galopent dans 
tout le pays. Des volontaires arrivent du desert de Gobi et des monts 
Atlai. Des Bargoutes et des Bouriates se joignent aux Mongols. Des 
Mandchous et des Turkmenes demandent, eux aussi, a servir sous 
les ordres du legendaire baron bake. II y aura m£me dans Tarmee 
d'Ungern quelques Samoyedes surgis mysterieusement de la toun- 
dra arctique. Son bivouac ressemble au camp de la Horde d'Or, au 
temps de Gengis Khan, 

Dans les lamaseries on prie pour Ungern. Pour lui, toument les 
mouiins a prieres et frissonnent les etoffes sacrees. 

Maintenant, il faut bousculer les Chinois et leur arracher Ourga. 
Mais un ancien prisonnier de guerre hongrois, convert] au commu- 
nisme, organise la resistance. Le 24 septembre 1921, a i'aube, le gene- 
ral-baron d^clenche contre lui le feu de ses canons. II fait sauter la 
poudriere et decide d'attaquer la ville des le lendemain 

Ungern va mener lui-meme Tassaut, monte' sur «Masha», sa jument 
grise. II n*a pas d'autre arme que la canne de bambou qui ne le quitte 
jamais 

- En avant ! Au galop ! 

De toutes les collines volcaniques qui entourent Ourga de longues 
colonnes de cavaliers deferlent vers la capitale mongole. Mais la ca- 
valerie chinoise charge a son tour. On va se battre a la lance, au 
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poignard, au sabre. Les Chinois sont trop nombreux et Ungern, la 
mort dans Tame, doit renoncer a prendre Ourga. II perd cent cin- 
quante hommes et ordonne de lever le siege. 

La division asiatique de cavalerie va hiverner dans la region du fleuve 
Keroulen, au sud-est d'Ourga. Le bivouac sous la neige et la glace sera 
strictement organise. Les matins sont consacres au travail en atelier 
et les apres-midi a Tecoie de combat, Le camp de yourtes de feutre se 
complete d'un veritable village de rondins. On construit m£me un 
h6pital et un sauna. Ungern interdit 1'alcool et fait donner le fouet a 
qui ose enfreindre ses ordres. Peu lui importe d'etre aime' ou hai'. Une 
seule chose compte pour lui, qu'il soit obei. 

Ungern se sent non seulement le chef de la division, mais son 
premier soldat. II doit faire lui-m6me tout ce qu'il commande. Pen- 
dant les semaines que passeront ses hommes sur les rives glac&s du 
fleuve Keroulen, il sera tour a tour vetennaire et sellier, cordonnier 
et me'decin. La neige recouvre le bivouac. 
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Dans le palais de l'empereur divin 



En cet hiver 1920-1921, les nouvelles sont catastrophiques pour 
les armees blanches. Les Sovietiques triomphent partout. Le ge- 
neral Wrangel et son armee ont dil abandonner la Crimee. Ce ne 
sont plus que des exiles qui viennent d'arriver a Constantinople, vain- 
cus et amers, trahis aussi. L'Occident abandonne la Sainte Russie... 
L'ataman Semenov a ete oblige d'evacuer Tchita et s'est refugie en 
Mandchourie, De toutes les armees blanches, il ne reste plus qu'une 
seule unite" en etat de se battre : la division asiatique de cavalerie. 

- Cest une catastrophe, se lamente le general Riesouchine. 

- Non, lui lance Ungern. Cest un honneur ! 



Le 29 decembre 1920, jour de ses trente-cinq ans, Ungern ecrit dans J 
son journal : «I1 est beau cet anniversaire, dans la solitude glaeee des 
rivages du fleuve Keroulen. Dans trois jours } commence une annee 
nouveile. 1921 verra ma victoire ou ma mort. Je sais que je suis ne" 
pour imposer mon ordre au monde.» 

Le vent se leve pour chasser la neige en tourbillons opaques qui 
cingient comme des coups de fouet. Le thermometre descend a 
moins 30 . Pourtant, Ungern decide : 

- Des que le blizzard cessera, nous partirons. 

Le chef de la division asiatique de cavalerie veut prendre Ourga en 
hiver, Ses ^ommes se glissent siiencieusement dans un paysage en- 
neige, encore fige par le gel. lis mettront deux semaines pour parve- 
nir aux hauteurs qui s'elevent au sud d'Ourga. Les Chinois ont etabli 
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un fortin, charg* d'interdire l'acces de la capitale mongole, par la 
vieille route de Kalgan. En quelques instants, la position est enlevee. 
L'avance peut reprendre. Les eclaireurs atteignent rapidement le pied 
de la colline sacred de Bogdo Oul a quatre kilometres seulement de la 
cite' d'Ourga. La se trouve le palais d'e'tf du souverain, oil ie 
Koutouktou est retenu prisonnier. 

Ungern decide de delivrer de vive force i'empereur divin. Avec une 
centaine de Tib&ains qui ferment sa troupe de choc, le general-baron 
participe lui-meme a I'ultime assaut Armes d'arcs et de poignards, 
ses hommes reduisent la garaison chinoise au silence. Ungern se pre- 
sente au souverain. 

- Je suis venu vous delivrer, dit-il. 

Le Koutouktou n'est plus qu'un vieillard, a demi-aveugle. Mais il 
symbolise la iibre Mongolie. 

- Merci, murmure-t-il Vous &es le seul Granger sincere. D'ailleurs, 
vous n'&es pas pour moi un ettanger. Je me souviens du temps oil 
vous commandiez la cavalerie mongole. 

Le Koutouktou quitte son palais du Bogdo Oul pour le bivouac 
d'Ungern. II apporte a son liberateur l'appui quasi surnaturel de la 
foi jaune, la grande religion lamaifque. 
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Ungern, seul maItre d'Ourga 



Les Cosaques, les Bouriates, les Tibetains, tous les cavaliers du 
general-baron galopent vers la capitale mongole en poussant 
des cris stridents. Les mitrailleuses des defenseurs ne peuvent plus 
rien contre cette ruee. Cette fois la ville va changer de chef. 

Vainqueurs, les soldats d'Ungern commencent a massacrer sans pi- 
tie les soldats chinois, les coramunistes russes et les marchands juifs. 
Le sang coule. Les plus acharnes sont les Blancs rescap& des prisons 
de la viile. Ungern autorise deux jours de pillage et organise line epu- 
ration rigoureuse. La ville se herisse des drapeaux russes aux trois 
couleurs horizontales bleue, rouge et blanche. Ungern est desormais 
appele Ungern Khan et Tempereur divin lui decerne le double titre de 
«grand heros et prince invincibie». Lors d'une breve ce're'monie, il 
annonce aussit6t son programme : 

- Les chefs doivent £tre re"tablis sur leurs trones, le peupie eliminera 
le fiel des tendances subversives. Pour retabiir la divine monarchic, 
nous sommes revenus ici, dans cette grande Asie qui appartient aux 
Asiatiques. 

Et il ajoute aussitot : 

- Cest d'ici que partira la vaste liberation du monde ! 

Le Koutouktou approuve totalement le programme de son libera- 
tes et il lui declare, avec toute la force de son pouvoir retrouve" : 

- Ge"neral-baron von Ungern-Sternberg, je vous choisis comme mon 
lieutenant Vous serez mon regard et ma force. Je vous donne, a Ouiga 
et dans toute la Mongolie, les pouvoirs d'un dictateur absolu. 
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Ungern devient le seul chef. Chef militaire, chef politique, chef reli- 
gieux, tout ensemble. Pour les Mongols, beigers ou lamas, il est la 
reincarnation du dieu de la Guerre. Les ames simples Tidentifient 
avec Gengis Khan ; il veut, contre I'Occident, voue* selon lui a la 
decadence ou au communisme, reprendre la marche conquerante de 
la Horde d'Or. Ungern croit que les grands reves de l'histoire peuvent 
se renouveler. 

- Sous ma direction, lance-t-il a son ami Riesouchine stupeTait, 1'Asie 
dictera a nouveau sa loi au monde ! 

Tous les ministres du nouveau gouvernement mongol sont ses crea- 
tures. L'ordre regne a Ourga. Les pillards sont pendus et les commu- 
nistes fusille's. Ungern fonde une grande ecole, une academie mili- 
taire, un laboratoire, une centrale electrique, une station de T.S.R, un 
theatre. II fonde mgme un journal, re^lige' en russe mais avec une page 
en mongoL Tous ses efforts n'ont qu'un seul but : detacher a jamais la 
Mongolie de l'orbite chinoise. Pendant quelques semaines, la lutte 
contre le communisme russe paralt meme secondare. Ungern se veut 
1'hentier des grands khans de l'Histoire. 
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Les derniers combattants des armees blanches 



Le chef de la division asiatique de cavalerie demande a tous les 
chefs des detachements blancs se txouvant en Mongolie de se 
presenter ie plus rapidement possible a Ourga. Quelques atamans de 
Cosaques ont reussi, apres la deTaite des armies de ramiral Kokchak, a 
franchir la frontiere de Siberie. Ungem veut les reunir pour former un 
front commun contre les Rouges. Les generaux Annenkov, Doutov, 
Bakitch, Kazantzev et Kaigorodov repondent a son appel. Mais ils n'ont 
avec eux que quelques milliers de partisans, epuises et demoralises. 

La grande force d'Ungern sera d'exalter le patriotisme mongol et de 
se poser en deTenseur de la foi jaune. II se veut plus bouddhiste que 
n'importe quel lama et ne manque pas une occasion de se rendre 
dans un de ces temples oil ronronnent les moulins a prieres. Cest iui 
qui va imaginer de faire couronner a nouveau le Koutouktou comme 
empereur divin de Mongolie. Le service d'ordre de la ceremonie sera 
assure" par la division asiatique de cavalerie. Son chef paraitra rev£tu 
d'une robe de soie de prince mongol. Le Daia'f Lama du Tibet a en- 
voye une delegation et tous les rites ancestraux sont scrupuleusement 
observes. A la suite de cette pittoresque ceremonie. Ungern et ses 
officiers sont anoblis par le nouveau gouvernement Mongol 

Mais le baron bake n'a pas que des amis au coeur de TAsie... Les 
cinq militants revolutionnaires qui s'etaient rendus a Moscou pour y 
recevoir la «benediction» de Lenine ont repris le Transsiberien. Arri- 
ves a Irkoutsk, ils font aussitot paraltre un journal, Une n - qui est la 
Pravda de Mongolie. Soukhe Bator se pose en rival de von Ungern- 
Sternberg et forme une arm& avec des Mongols communistes. 
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A Troftakossavsk, en Transbaikalie, se reunit le premier congres du parti 
revolutionnaire mongoL Une vingtaine de del£gu& forment un gouver- 
nement provisoire reVolutionnaire. Quatre regiments de cavalerie sont 
alors places sous ies ordres de Soukhe Bator. 

Moscou tire les ficelles de la revolution mongole». Le general 
sovie"tique Blilcher, agd de trente et un ans, ancien commandant de 
la garde rouge de TOural, devient commandant en chef de Tarmde 
revolutionnaire du peuple d'Extreme-Orient. 

Avec Blucher, Ungern trouve un adversaire a sa taille. Le Blanc et le 
Rouge se trouvent d&ormais engages dans une lutte a mort. 

Le chef de la division asiatique de cavalerie croit qu'il va pouvoir 
faire face a l'armee rouge dont il est devenu, apres la deTaite de Wran- 
gel en Crimee, le seul adversaire. Mais il sera trahi par ses allies asia- 
tiques. Chang Tso Lin, le dictateur de Mandchourie est m^me charge 1 
par le gouvernement chinois de «liquider» Tarme'e blanche de 
Mongoiie. Quant aux Japonais, ils se montrent realistes. L'operation 
Ungem a dre* menee par quelques specialistes, en general des officiers 
membres de la societe secrete du «Dragon noir». lis recoivent l'ordre 
de quitter Ourga et de laisser le general-baron seul en face de ses 
terribles adversaires. 

Comme pour donner le signal de Toffensive rouge, Soukhe Bator, a 
la rete de ses cavaliers, s'empare d'Altan Boulak, la premiere ville 
mongole apres la frontiere russe. 
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En avant ! En avant, vers le nord ! 



C'en est trop pour Ungern qui decide de relever ie de"fi. Plutdt que 
d'attendre ies Rouges dans son repaire d'Ourga, il ordonne a ses 
troupes de quitter la capitale mongole et de se dinger, a marche 
forcee, vers la Transbaikalie. 

Au ddbut du mois de juin 1921, il arrive devant Altan Boulak. C'est 
1'assaut. Irresistible et impitoyable. Mongols blancs contre Mongols 
rouges. Soukhe Bator, battu, doit se retirer en toute hate de 1'autre 
cote de la frontiere sovietique. 

Le Kremlin reagit aussitot La S'arme'e sovi&ique recoit l'ordre d'in- 
tervenir en Transbaikalie contre Ungern et de «liberer» la Mongolie. 

II n'y a plus place que pour le sang. En quittant Ourga, Ungern a 
signe un dernier ordre du jour : «Les commissaires, les communistes 
et ies juifs doivent toe extermin^s avec ieurs families. Leur propria 
sera confisquee. jadis, la Justice e'tait fondee sur le bon droit et la 
misencorde. A Theure actuelle, ces principes ne peuvent plus etre pris 
en consideration. Nous devons agir avec la rigueur la plus impitoya- 
ble. Le mal est venu sur terre pour ane'antir le principe divin dans 
l'ame des hommes. II doit £tre extirpe. La colere du peuple contre Ies 
chefs revolutionnaires ne connait plus de bornes. La lutte actuelle est 
une lutte a vie ou a mort> 

Altan Boulak enlevee de vive force, Ungern s'attaque a Trofskossavsk, 
de 1'autre €6te de la frontiere. Cette fois il se bat sur le territoire 
sovietique. II reve de continuer son offensive vers le nord, d'atteindre 
les rails du Transsibe'rien, de couper Tartere vitale de toute puissance 
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en Asie. II croit pouvoir separer la Siberia orientale de la Siberie occi- 
dentale. Sur les rives du lac Baikal il veut reconstituer un nouveau 
royaume, au nord de son royaume Mongol : ia Siberie blanche... 

Pendant une semaine il va se battre, sans parvenir a emporter la 
decision. Les Rouges r&istent La bourgade reste entre leurs mains et 
Ungern doit la contourner pour poursuivre, quand meme, sa route 
vers le nord Le voici sur les rives du fleuve Selenga. 

Centre TAnnee rouge, les Blancs menent a leur tour la guerre des 
partisans. lis se battent a un contre dix. Le mois de juillet 1921 sera 
terrible sur la frontiere russo-mongole. Dans un decor de for£ts et de 
steppes oil la chaleur atteint 35° a 1'ombre, les adversaires se prennent 
a la gorge. Ungern croit un instant qu'il peut encore Pemporter : des 
groupes contre-revolutionnaires se forment dans les villes sibe'riennes, 
les paysans haissent le regime de Moscou, les Bouriates attendent leurs 
freres de race mongols comme des liberateurs. 

Mais quelques messagers arrivent, hors d'haleine, a rejoindre le 
chef de la division asiatique de cavalerie et lui apportent une 
terrible nouvelle : 

- Ourga est tombee aux mains des Rouges ! 
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La mort du dieu vtvant de la guerre 



TANDIS qu'Urigern se battait sur la frontiere, une coionne de soj- 
dats sovietiques et de partisans mongols s'est ruee sur Ourga. 
Le 11 juillet 1921, le gouvernement provisoire revolutionnaire s'est 
installe dans la capitale mongole, 

Le reve du g^neral-baron s'ecroule. Son protecteur le Koutouktou re- 
devient un prisonnier. Les Rouges remplacent les Chinois et occupent 
la ville. Partout les «conseillers» sovietiques regnent en maltres. Arresta- 
tions, tortures, executions, se succedent en une atroce monotonia 

Les gardes rouges mongols pillent les monasteres, les paiais et les 
temples. II faut de*truire la foi jaune restaure'e par Ungern. 

Le chef de la division asiatique de cavalerie se trouve maintenant 
dans la region du iac Kossogol oil il va livrer sa derniere bataille 
contre BlUcher. Pendant trois jours et trois nuits, dix mille Mongols 
rouges et quarante mille soldats sovietiques traquent les quatre milie 
gardes blancs d'Ungern. 

Le baron bake parvient a rompre Tencerclement et a echapper a ses 
adversaires. Mais ses hommes n'en peuvent plus. lis veulent se din- 
ger vers Test pour essayer de gagner la Mandchourie et demander la 
protection des Japonais. 

Ungern, lui, poursuit le plus fou de ses reVes : 

- Je veux partir vers le Turkestan et le Tibet. J'espere gagner Lhassa. 
Le dernier, bastion blanc sera dans l'Himalaya ! 

Meme ses officiers le nomment «le Baron fou». lis se revoltent et 
l'abandonnent 
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Ungern est seul. Seul avec son chevai dans la steppe. Seul comme 
une dizaine d'annees auparavant quand, pour la premiere fois, il che- 
vauchait vers la Mongolie. 

Quelques bergers le reperent et le denoncent a une patrouille de 
L'arm& rouge... 

Le general-baron Roman Feodorovitch von Ungern-Sternberg sera 
juge* le 15 septembre 1921, a Novonikolai'evsk. 

«L'accuse', dit le procureur, a servi les visees annexionnistes du Ja- 
pon et a voulu creer un Etat asiatique sous le contrdle imperial... 
L'accuse" a prepare le renversement du pouvoir sovietique en vue de 
restaurer la monarchic et de mettre sur le trdne Michel Romanov... 
L'accuse" a bestialement assassin^ des masses de paysans et d'ouvriers 
russes ou de revolutionnaires chinois...» 

II n'y a qu'une sentence possible : 

- Au nom du peuple sovietique, le g^ndral baron Roman 
Feodorovitch von Ungern-Sternberg, chef de la derniere arme'e 
blanche, est condamne" a gtre rusille'. 

Deux jours plus tard a l'aube d'un jour pluvieux et gris, le baron 
balte sera passe* par les armes II tombera sans un mot 
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